
Paul Schaad, Weinfelden (Suisse )

E. PIGUET-CAPT, au Sentier (Vaud)

Rod. Hirt, Lenzbourg
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Magasin de meubles
Rue de Conthey Maison Calpini

=_=_= Choix de meubles en tous genres ====_

Stores - Rideaux

Canapés, divans , chaises et fauteuil», annoires,
commodesj larabos, tables rondes , tabi»* de

cuisine.
Lits coxnplets en crin animai et vegetai

dans tous les prix.
Joli assortimeli! en descentes de lit,
glaces, tableaux, ponssettes, pliants.

Couvertures, plunies et duvet».

Réparations de literie e! meu Mes à deg
prix modérés trarail «oigné.
So reoommande.

Ozech Q-ottfried.,
tapissier.
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Les poèles et potagers ne m

Je recus un chapeau de eheminée JOHN et dès KM
ce moment les chambres ne fument plus. Avec £3
considération sig. F. W., architecte pour les jardins. KS

Selon prospectus garantie de durée pour 10 ans. £s
Le chapeau de cLo- 500,000 pièces déjà vendues. £àromeo JOHN ameJiore --—_- r7 . r, , , - . - .  »"?le tirage de chaq ue J- A. JOHN, S.-A., Succursale de Zurich, KM

eheminée. Mtihlebachstrasse 7. £à
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match aux Quilles
W Tous les dimanches de Ju llet et d'Aoùt "$WI

Match aux Quilles avec prix
an Café de l'Industrie à Chippici

Jeu de Quilles couvert
MKMWCK-I*«««w-jj'tt «̂M*aajei-.s_.Ji3_ ŵ .WVUfU •—rimare*—.

GRAND MAGASIN DARTICLES DE PÈCHE
GROS FABRICATION DETAIL

Poissons artitlciels -, mou- *, éS '¦ . f j .  Cannes à pèche en ro-
ches et insectes, cuillères , Ìo&$feJc  ̂ seau' bambou' etc-' simPlea
. ... T . ¦WÌ r̂^^^^^  ̂ fìt ligaturées , moulinets etuelicos et moutures , Lignes . m ims L̂W —̂ L̂^

r l^^lm^^-K
5̂  t0l,s acce'SS0]1'es* Li gnes

bas de lignes, hamecons , ]
^̂ ^m.̂ tratnantes, filets , Nasses et

crins, soios, et iìcelles.. •SSBI_B_?rB^^P
;" fournitures.

Demandez mon grand catalogue, 38 pages, 250 illustratiens. Recettes, ren-
seignéments. Envoi gratis et franco.

S. P. Flury Se Co.
Coire, Maison fondée en 1854

Propriétaires -vignerons et commerce de vin
Valteline et Vineti

. Tous ces vins conserves en tonneaux ju squ'à leur maturile et mis
en bouteilles dans nos caves, soit Ics

Perla, Sassella, Montagna et Vineti (blanc)
des anuées réputées, sont désignós par une étiquette et une capsule :
Mise en bouteilles d'origine.

Les soins apportés il la fermentation et a l'enlèvement des lies,
joints aux qualités de Ces vins exquis en font une boisson d'une
grande valeur aussi pour les malades.

Dépositalres a montreux ; MM. Joaiinrret & line*.
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Occasion
A vomire
3 fourneaux en pierre .La Henommée contre le Mildliou

en bon etat, prix moderò. S'adresser à
IH. SELZ, Sion.

la seule recommandée par la station foderale de viticulture de Waedenswi l, pro-
duit qui s'est place au premier rang, comme efficacitó , et s'y rnaintient depuis
treize ans Paquet de 2 kg. pour 100 litres etEtes-vous

anemie
fatigué

surmene
neurasthénique ? ?

un seni remède s'impose ; (644 L)
LES

Dragées
d'Hercule

le rlacon Fr. 3.50
la cure (6 flacons) , Fr. 1»,

Pharmacie Markiewicz, 24, Corratene
GENÈVE

C~"l£l -tfV* meilleur marche
—'**-***¦" que partout ailleurs ehez

J. -WriHIQEB, import., BoswU.
5 kg. Sautos, fin Fr. 6.40
fi kg Camipinas 6.90
5 kg Extra fin et tot 7,40
5 kg. Jaune, gnos gr. , 8.20
6 kg Perl, surf. 8,30
6 kg Perl, supérieur 9.40
5 kg Campinas, torréf. 8,50
5 Perl, torrésfié 9.40

Magnifique prime e important un ser-
vici* de café de ] 5 p. k toute commande
de 25 kg. Je reprends ce qui ne con-
vieni pas.

à

Recette
et fournitures pour faire
soi-mème du
Vin de raisins secs

première qualité
600.000 litres bus en 1909.

Paquets pour 100 litres fr. 8.—
pour 150 1. fr. 13.—; pour 200

fr. 16.— franco
C'est le moment de faire les pro-
visions pour l'été.
Alb. Margot, Av. d'Eckallens 6,

Lausanne.

Savon au lait de
lis

Crème au lait de
lis

Marque: Denx Miiieurs
sans rivai pour un teint pur t doux, re
mède efficace contre les tac >s de rous
som- et les impuretcs de la au.

Marque „Dada"
indispensable con , e une peau dure, rude
et crevassée, e1' rend. le teint veloutó et
y donne un .r de l'albàtre. En vente à
80 cts. la pièce :
SION : pharm. Henri Allet, G. Faust, V.
Pitteloud, Xavier Zimmeimann.
Coiff. Martin Ebner, jos. Erné , E. Furter
Charles Ganter.
SIERRE : pharm. Burgener, Pierre de
Chastonay; Coiff Alo'is Heim.
MARTIGNY: pharm. M. Lovey; Cha.joria ,
pharm. (Bourgl.
St-MATJRICE: Vve. Maurice Luisier.
MONTHEY : pharmacie Hri Zum-Offen
VISP : pharm. Ed. Burlet.
BRIGHE : F. Marty, pharm.

R*»IÌu*Ìf» IÌC»»<*onne secrefj Pour guérir en-
liCllglCUSCiknts urinant an lit. Borire
Ma:son Bvuot Nr. 71 Nanles, Fjance.

Par .urne agréablemeut
le li ago

Pour les sulfatages
eniployes en tonte confiance exclnsiveiuent le» bouillies ln«

tantanées adhésives.

La Renommée au soufre mouillable
contre le Mildiou, l'Oidium et le Court-None

La plus efficace et óconomique des préparations connues, permettant de
combattre au pulvórisateur, les 3 ma 'adies à la fois. Succès eroissant depuis
1904. Vente on paquet de 4 kg. pour 100 litres d'eau.

Poudre ouprique, la Sulfosite, Soufre mouillable, Soufre sulfate,

.•*'"""'*_?>, Verdet, Sulfate de cuivre, Soufre sublime/ etc, ete.
/JJ—gKT  ̂\ Dépót dans tous les centres viticoles
! ,-SS-s . Fabrique de próduits ohimiques agricoles
v ĉ r^£> i ™ A

, __ *'A ' - " «. -'^I . « .- •«__ . 

verdet, Sulfate de cuivre, Soufre sublime, etc, etc
\ Dépòt dans tous les centres viticoles

> Fabrique de próduits ohimiques agricoles

/ FAJMA. & Co., Saxon et Bussignjr
Bureaux à Bussigny

Banque de Sierre -- Sierre
Conupte de Virements à la Banque STatìouale Suisse

Conipte de Clièques Postaux II. 45<»
Fscompte aux meilleures conditions

Wous bonifions le 4 % en Caisse d'Fpargne.
L-intérét court dès le lendemain du dépòt

STous accordons prèts sur hypothèques
La Direction
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JL_e Orucifix
La statue de porcelaine est fixée à la croix de bois
plantóe dans un rocher très bien imité d'écorce. La
statue est richement or nòe de fleurs artificielles et
de guirlandes de lierre. ,

Le plus beau cadeau !
Hauteur 32 cts. Prix Fr. 2.65 la botte y comprise.

J'offr e de plus :
Fleurs et feuiiles artificielles de chaque espèce

Plantes pour eglises et chapelles de chaque
grandeur (Za 8714)

Demander des catalogues illustrés.
Fabrique de fleurs artificielles et maison

speciale pour ornements d'égiises.

Il Ztiquettes de vin 11 I
li en tous genres I BSII Ifi! I «-* E |Q| Il e

11 En vente à VImprimerle GBSSLER j f§ ;
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Souliers de dlmanehe pour messieurs, solide:
el eleganti No 39-48 Frs. 8.50

Souliers de travati à crcchcts pour messieurs,
lerrés No. 39-48 frs 9. -

Soullers ae travail & oelllets pour ouvriers.
lerrcs , la No 39-48 Frs. 7.80

Souliers de dlmanehe pour dames , torme
élégsnte No 36-42 Frs. 7. -Souliers de travail p. dames, lerrés No. 30-43 Frs. 6.30

Souliers pourfllletles,solides et lerrcs No. 2S-29 Frs. 4.20
No. 30-35 Frs. 5.20

Souliers de dimanche pour illlettes No. 26 - 29 Frs. 5. —
No. 30-35 Frs 6. -

Soullers p. gorgon*, solides et ferrés No. 26-29 Fts. 4.50
No. 30-35 Frs. 5.50 No. 36-39 Frs. 6 80

Petitpierre Fils & Co
jraUCHATJSI,

gjflF" Fournisseurs des tra-
vaux du Loetschberg, Nord et
Sud. Mèche k mine garantie.
Agent: M. Max Lorétan,

Grenette, Sion.

La sante pour tous

s. ISCHI , fabr. PATERNE

Bagli CM Electro-Médicales E u r e k a
Sont les seules recon-
nues efficaces pour la
guórisou certaine des
maladies suivantes :

^>->

^̂ ^mmU^̂  ̂ Rhumatismes, migrai
y/f (|tl Tv\^ ue' §outte > né'vralgies

E "<ki lumbago, sciatique
oduleups, débili té nerveuse, appauvris-
sement du sang, toux nerveuse, aphonie
surdité, choléra, hémorroides, hystéries
tics douloureux , paral ysie, anestesie etc.

PRIX : nicklée fr. 2.50, argentee fr.
5, doublé or supórieur fr. 8 — Envoi con
tre rembours. Prospectus gratis et franco

Seu dépót :

36 ans
de succós placent le vèritable.

COCHAC FEBflUBIHEUK

GOl-IiIESZ
(Marque : 2 Palmiere)

au premier rang pour le traitement de
l'anemie, l'ale* couleurs, fatb-
lesse, etc. — En vente dans toutes
les pharmacies en flacons de 2.50 et
5 frs. :
Dépòt general : Phar. Golliez, Horat.

RPfflP^ Méthode infairlible poor tous rej
HCglCS tards mensuels, Ecrire Pharmacie
de la Loire, Nr. 22 àChantenay-Nantes (Frane)

J -rt *wJt

SODEX est et reste la poudre la
lessive, à réeuser, à netloyer. la
meilleure et la plus avantageuse.
A 15 et 20 cts. le paquet seule-
ment.
Fabrique de SODEX, S. A. Zofingue.

Reinède naturel et bon marche
Extrait du meilleur viti de Norvi g-.

le
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(produit fuisse)
est employé depuis plus d'un quart de

siècle contre (A76bL
<>atarrhes, toux, bronchites

Hautes rocoinpeusps aux expositions*
Fr. 1.50 dans toutes nharmacies.



Chroni que haut-valaisanne Ckronique agricole

NouTelles de la SUìSSG

La loi scolaire
italienne

Depuis quelques jours est engagé à la Cham-
bre italienn^un débat très important inaugu-
rant en quelque sorte le programmo d'action
du nouveau ministère que prèside M. Luzzat-
ti; il s'agit d'un plrojet de loi scolaire destine,
d'aprèa lés vues du gouvernement, à combat-
tré l'ignorance en relevant les conditions de
lonctionnemeni de l'école primaire là où e|J.e
existe, en l'instituant là où elle n'existe**pas
encore, en rendant plus effective la surveillance
de l'Etat et en augmentant les appointements
des instituteurs.

La Chambre a vote samedi le principe, nous
dirions chez nous, l'entrée en matière du pro-
jet de loi ei. a décide de passer à la jdiscussion
des articles.

On n'envisageait pas sans une certaine crain-
te l'accudii du projet par le parlement.

De nombreux amis de M. Giolitti, jusqu'ici
fidèles aa mjnistère, ont décide de déposer
des amenàefents d'un tei esprit que la loi en
serait profondément modifiée. Ces députés,
pour la plupart du Nord , demandent que les
communes qui ont organisé elles-mémes les
écoles conformément aux lois existantes soient
aislihguées des communes, pour la plupart mé-
ridionales, dans lesquelles la question scolaire
a été llégligée. Selon les bruits de Couloirs,
ces ainlstìdements seraient impOsés k certains
députés giolittiens par Ies organisations dont
ils ont demande et accepté les vOtes.

Un ordre du j our de eonciliation présente piar
M. Carlo Ferraris, sous sa signature et celles
de 37 autres députés appartenant à la gauche
et aux centres, catholiques exclus, tendrait à
rendre obligatvue la « provincialisation » de
l'école primaire seulement par ces communes
où la moyenne de l'analphabétisme est supé-
rieure à celle de la moyeime de ranalphabétis-
me de la rial ion. La «provincialisation» de l'ins-
truction primaire serait au oontraire faeultative
pour ces communes, où la moyenne de n'anal-
phabétisrtie serait au contraire inférieur à celle
qui est la moyenne nationale. Mais mème dans
ces cas-là, les écoles d'une province pourraient
étre soumises au regime de la n ouvelle loi
sur la demanda de la majorité des communes.

On se demandali sr on parviendrait à créer
une scission importante dans la majorité ac-
tuelle. On disait aussi que si M. Luzzatti ac-
ceptait les divers amendements en question,
par égard oour ses alliés giolittiens, les mi-
nistres radicaux devraient se retirer, notam -
ment M. Credaro, auteur du projet de loi sco-
laire.

La séance de samedi a plutót. démontré que
la' situation mrnistérielle n'est pas mauvaise,
pour le moment du moins, car les surprises ne
sont pas rares d ans les annales parlenrentai-
res.

Les anci ens ministres de rinstruction-publi-
que, MM. Daneo, Orlando, Rava, plusieurs dé-
putés catholiques et de Textrème gauche ont
pris part à la discussion .Les députés catho-
liques ont souteriu que quelques dispositions
du projet seraient de nature à porter atteinte
à l'autonomie communaile, et ils ont affirmé
qu'on devrait laisser la pleine liberté aux com-
munes de pourVoir spontanément à l'instruc-
tion primaire d'une facon satisfaisante. Les
députés de l'extième gauche ont combattu l'o-
pinion des catholiques.

Le ministre de l'instruction publique, M. Cre-
daro, radicai, le rappOrteur, M. Torre, enfin le
président du conseil se sont attachés à démon-
trer que !•• projet de loi ne porte pas latteintè
à l'autonomie communale.

M. Luzzatti a parie brièvement. Il a évité
rérueil politique que l'on redoutait pour lui,
en déclàrant qu'il ne voulait pas compliquer
le grand problème de la culture ìntellectuelle
par une question de confiance politique. Il
s'est borné en conséquence à inviter la Cham-
bre à poser la question de confiance.

La Chambre a adopté à l'appel nominai, par
374 Voix contre 21, l'ordre du jour propose
par M. Luzzatti. C'est un succès notable pour
le ministère et pour son chef. M. Luzzatti a
réussi à accorder giolittiens et radicaux ; les
quelques voix opposantes sont toutes catho-
liques.

Le premier écueil est donc franchi sans pei-
ne par la barque gouvernementale; attendons
maintenant les difficultés qui ne manqueront
pas de surgir à rropos de la discussion par lar-
ticles.

Il parait déjà dores et déjà certain que M.
Luzzatti est dispose à faire des concessions
aux paitisans de l'autonomie des communes
dans le domaine scolaire et à accepter les a-
mendements tendant à ne reconnaìtre l'inter
vention de l'Etat que pour ies provinces qui
négligent l'instruction primaire.

Une eniployée de poste infidèle
On se souvien t de l'arrestation, il y a quel-

ques mois, d'une dame P., employée à la pos-
te à Lausanne, laquelle s'était rendue cou-
pjable de d*Houmements. On en vint tout na-
turellem'Biit à la soupconner d'ètre également
l'auteur du voi du fameux pili de 11,000 francs
commis il y a trois ans et dont on n'avait pu
jusqu'ici déoouvrir le voleur. A cette epoque
un postier fui arrèté, puis relàché, fante de
preuves. Celle affaire est enfin éclaircie. Da-
nne P. s'est décidée samedi soir à entrer dansjla
voie des aveux e., a déclare que c'était elle qui
s'était approprié e le pli en question.

Tir federai
Dimanche, a eu lieu sur la place de fète

du tir federai, un grand tir d'essai du stand,
pour lequei le pian de tir prévoyait une somme
de 25,000 francs. Plus de 100,000 eartouches
ont été rendues. De nombreux tireurs de Ber-
ne et du dehors ont pris part à l'essai. Une

centaine de cibles étaient continuellement oc-
cupées. Les iustallations ont été approuvées
par tous les tireurs.

En méme temps, la direction des tramways
de la ville avait organisé un service d'essai
de la gare à la place de fète: Le pìarcours fa
lieu en 12 minutes.

Au concours de groupes de tir d'essai, plus
de 200 groupes ont pris part. Les résultats
ne seront connus que lundi. La deuxième liste
des d ons d n onneur présente un total de 7807
francs. Ce qu ' fair un total de 161,841 francs.

Chalamala
La première- représentaition de « Chalama-

la », dra'me lyrìque en 3 actes de Louis Thur-
ler, nvusique de Emile Lauber, a eu lieu di-
manche après-midi, à Bulle, en présence d'un
nombreux publrc venu de différents points de
la Suisse romando.

Le Conseil federai était représenté par M.
Confesse et. M Schobinger et par le chan-
celier Schatzmann. On remarquait également
des repiésentanls du tribunal federai et de
plusieurs gouvernements cantonalux. La repré-
sentation a obtenu un très vii succès qui s'est
affirmé d'acte en arte. On a beaucoup applaudi
les priiicipaux iiilerprètes, Ies chceurs de là
chorale de Bulle, et on a admiré les décors. et
la mise en scène particulièrement réglée.

A la fin de la représentation, le public qui
emplissait le théàtre, a fait une ovation en-
thousiaste à l'auteur et au comipositeur ainsi
qu'à leurs ¦ interprètes.

CANTON DU VALAIS

Total 122,283.45

Décision» du Conseil d'Etat
Séance du Ier juillet.

Sont nornmés débitants de sels : Rudaz Jean-
Jos., négociant, aux Mayens de Sion, Michaud
Augustiii et Baillifard Maxime à Morgins;Vou-
taz Alexis à Semhrancher, en remplacement
de Delasoie Marie, démissiorrnaire.

— Basile Arlettaz, à St-Maurice, et nommé
cantorinier pour la route cantonale St-Maurice-
Massongex

— En application de l'art. 44 de la loi des
finances, il est prononce les amendes ci-après :

1. Une ameude de 45Ò francs en faveur de
l'Etat et une de fr. 1000 en faveur de 'la com-
mune, contre N. N. pour avoir soustrait à l'im-
pot un cap itar de fr. 30,000.

2. Vne amende de fr. 150 en faveur de l'E-
tat et une de fr. 333,35 eri fav'eur de la com-
mune contro N N. pour aVoir soustrait k l'iva-
pòi un capiiai de 10,000 francs.

— Le Conseil d'Etat accepte, avec remer-
ei ements pour lés services rendus, la dèmis-
sion de M. H. Hallenbarter comme secrétaire
au Département des Travaux publics.
Caisse h .rpothécuire et d'épargne

du Canton du Valais
Le décret du 11 novembre 1908 modmant les

art. 5 et 18 du décret du/21 aoùt '1895, con-
cernaint l'èiablissement d'une Caisse hypothé-
caire et d'épa rgne, décret accepté par le peuple
valaisan en votafion du 11 novembre 1908,
porte cornine 5me alinea de l'art. 18 la dis-
position sirfvante:

« Le Conseil d'Administration pourra nom-
iner un fonde de po*uVoirs dont il fixera les
altributions. Ces attributions pourront com-
prendre une parlie de celles réservéès au Di-
recteur par l'art. 16 du décret.

» Le règlement déterminant les fonctions du
fonde de p'iuvoirs sera soumis a l'approbation
du Grand Conseil. »

En application de ce qui précède, le Conseil
d'administi ait on de la Caisse hypothécaire a,
sur' la proposition du comité de direction, nom-
mé fonde de pouvoirs en séance du 10 juin
1910, M. Chailes de Preux, ancien conseiller
d'Etat, à Sierre

Le rè gie'T^eni , introduit à titre provisoire,
jusqu 'à son apj.ìrohation par le Grand Conseil
porte entr'autrés dispositions qu'en cas d'ab-
sence ou d'ampèchement du directeur le fonde
de pouvoirs signe tous les actes concemant les
opieralions de rétablissement ainsi que la cor-
respondance

M Charles de Preux est entré en fonctions le
Ier juillet courant.

Exposition cantonale valaisanne
Le Cornile de l'Exposition cantonale de 1909

a procède , dans sa dernière séance, à la répar-
tilion du bénéfice l éalisé, qui s élève à la som-
me de fr. 22.283.45.

Cette valeur a été déoomposée comme suit :
iìnpression de rapporta et. divers 1300.—
Dépenses courantes, frais de comi-

tés, litiges, imprsvus 2,983.45
Somme à répartir 18,000.—

Quant à la somme à répartir, il a été décide
de lui donner les destinatìons suivantes:

Jardin publi c de Sion (somme à ver-
ser à la Société sédunoise de dévelop-
pementj 6,500

Fonds pour l'Hòpital cantonal (ou
clinique chiiurgìcale, ou hópital d'ar-
rondissemenr, soit au premier de ces
établissem ents qur sera créé à Sion.
Si aucun d' eux ne voit le jour dans le
laps de 15 ans, cette Valeur sera af-
lecf'e a uri fonds pour cours et con-
férences visam, au développ;ement in-
dustriel dans le canton) |6,500

Société des Arts et Métiers, Sion 2,700
Société des commercants, Sion 800
(Ces deux fonds ser ont remis à la

Municipalité de Sion pour geslion. Les
deux sociètés bénéficiaires ne pour-
ront disposer que des intérèts dans un
but d'intére' general).

Orphelinat des garcons, Sion 1000
(Ce fonds s accroitra éventuelle-

nvenl du teliqual, du poste attribué
ci hau t aux dépenses courantes, litiges
imprévus, etc.)

Harmonre m unicàpale, Sion 50Ò
Total 18,000

La tolture de l'église de Kied-Moerel
en construction: s'effondre

Mcerel , le 2 -juillet 1910.
Je n'ai aujoui d'hai que de mauvaises nou-

velles à donnei aux lecteurs de la « Feuille
d'Avis », car sans conteste, la semaine- qui
vient de s'écouler n'a pas été des ì lus heu-
reuscì pour notre district:

Je vous disais ces jours piassés que la nou-
velle église de Ried-Moere^ tranchant hardi-
uient dian? le ciel . bleu, vùe de Mcerel était
vraiment belle à voir et fèrait grand effet une
fois teiminée ; depuis lors¦ nous suivions des
yeux le ruotitage de la charpente du toit , aper-
cevant do ci de là, de petites taches noires
se mouvant d ans celle grande cage en bois ;
ies charpèntiers pour la- plupart soni de Mce-
rel. . . :.- . . .. • : . .• :  - -J ¦: , . .

Tout à coup hier, vèndredi, à 2 h. 20 toi.
un craqnémeni; formidahléf sé faisait entèndre
du coté de Ried Mcerel! et là où se trouve l'é-
glise en censiruction . 'cónime une épaisse fu-
mèe grisatre 8'élev>ait? 'dàiìs~les airs, pour è-
rre ensuite chassée en tohs sens, par un vent
violent. Et quand le tourbillon :de poussière
se fut dissipé noUs apeucùmes k notre très
grand eitroi, que de l 'égMse fi ne restait que
les quatre inurs ! .r . -
, La charperiiì du toit àvait disparu.

Vous pouveif. vous imaginer, chers lecteurs,
dans quelles angoisses l'on était ici, les pa-
renls, femmes. mères, pères, frères et soeurs
do ceux qui un instant aJaparavant travail-
laient encore dans l'enchevètrement de ces
grosses poutres ? •••

Bientòt après arrivali ' au pas de course un
homme de Ried, qui tout en courant vers le
bureau du télépbone de l'Hotel EggishOrn, cri
ait aux feinméiS et hommeà rassemblés dans
la rue et sui la place: La toiture de l'église
s'est eflondrée, il y a pilusietirs personnes sous
les décon bres 11... »

Pendant ce temps, l'on avait retiré de des-
sous les poutres brisées,, enchevétrées les vic-
times de raccidm1 et Kon put constater que
for t heureusement, il n'y- avait que deux char-
penliers très séri9usement blessés, un certain
Adol phe Minnig, jeune ; pére de famille, de
Ried , qui avait le oràrie ouvert et Fritz Im-
hoff , pere de famille aussi, bourgeois de Mce-
rell , forleniient Messe à *a tète, mais moins
dangereusement que Minnig.

Les autres blessés soni: Léopold Schimidt,
menuisier, de Mcerell et un certain Schwéry,
son cousin , également de Ried-Mcerel, ainsi que
d'autres atteints légèrement seulement. Vers
les i h: ; i/s ou soir , des Italiens, puis des
t,ens de Morrei qui s'étaient empressés de se
rendre à Ried, munis de.brancards et de chai-
ses à porteurs, faisaient leur entrée au vii.
lage, avec les blessés, qui-'iiiimédiatement a-
près furent transportés- a l'hópital de Brigue.

Devant l'hotel Lggishorn une foule nom -
breuse les attendai! et bien pénibles furent
les scènes déchiranies qui s'y pàssèrent entre
parente et blessés, d'autant plus que ces der-
niers, recouverts de bandages, à travers les-
quel s le sang suintait paraissaient beaucoup'
plus dangereusement iatteints que cela n'était
en réalité, pour la plus grande partie d'entre
eux. .. _ . -

Ce qui- est stupéliant ''dans cette chute de 18
mietres de hauteur — les charpentiers étaient
justement en train de giacer la grande pou-
Ire finale du toit, — c 'est qu'aiicune des vic-
times n'a eu de membres brisés ; que persomie
n'a été tue sur le coupi L'un d'eux, Schwery,
un grand gaiilard, très-.fori ,portait justement
une très grosse poUtre sUr l'épaule et montali
par l'échafaudagè intérieur, quand l'accident
se produisit ; la poutrO' qu'il portali fut attein-
te par celles qui s'effóndraienl, si bien que
la secousse le projet-a àfaavters une des fenètrès
jusque dans le pré aVoisinant; il en a été
quitte pour quelques fortes' contusi ons et une
glande frayeur

Dans leur chute.les. poutres brisèrent à ras
du mur celles placées dans l'intérieur de l'é-
glise, au-dessus. de. la grande porte d'entrée et
où devait ètre place l'prgue- ce fut bien heu-
reux, car si celles-ci v*q,*ŝ ent résistès, elles an-
raient forme levier ,et. une partie du mur se
serait alors .'ibatlu , vers. la porte d'entrée, où
12 ouviiers italiens,, tailjeurs de pierres et au-
tres, travaillaieni'

Les pertet-. matèfieHes-'sbnt assez grandes; car
les tràverses sont ,brisées et tordues de felle fa-
con qu 'il faudra ,avoir.!jrecours à ,ùne nouvtel
abatlage de bois que l'-on ne pourra employer
qu'une fois très sec, de felle sorte que la re-
construction de la toiture ne se fera que dans
quelques mois seulement

Aujourd'hui l'on a d'assez rassurantes nou-
velles de la plupart des blessés. ,

Mort subite
Ce matin, 2 juillet, le boulanger Jules Wir-

thner, de Moerell, jeune pére de famille, frèrè
de M . le cure de Viège, se sentant indispose,
se mit sui .son lit,.où une demi-heure après -il
fut trouve mort, par sa mère qui voulait le
réveiller, croyant qu'il dormait. L'on peut se
figurer le désespoir de la jeune femme, dès
enfants et de la mère du défunt si subitement
emporté par un coup d'apoplexie, dit-on.

. . '., . Ferd. de Sépibus.
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L<T état de la campagne
On nous écrit de Sierre :
Malgré les pluies persistanles de ces derniers

temps, pluies qui inspiraient de sérieuses crain-
tes pour la vigne ceìle-ci olire l'aspect le plus ré-
jouissant. DVij 'ies les dèclarations des proprié-
taires consultés, surtout les gros, et les inspec-
teuis, à ce sujet, le mildiou, contrairement à
ces dernières années, n'a été apercu que sur
quelques rares souches, aussitót détruit par un
sulfatage énergique. C'est que le premier sul-
fatagc* a été opere à temps voulu et dans les
meilleures conditions. Encouragés par cet heu-
reux resultai, les vignerons procèdent actiielle-
ment au second tour , espérant ainsi conserver
à uoti'e beau vignoble les riches promesses qu'il
nous. faits pour cet automne. En effet, de la
plaine jusqu'au sommet dm coteau, les grappes
soni abmdantes, uniformes, bien nourries et
leurs graines ont atteint, en general, la dimen-
sion de la grosse grenaille.
. Quant au foin, l'on est d'accord pour dire qu'
il est d'un tiers plus abondant que l'année der-
nière, ce qui fait bien augurer pour les foires
de l'automne prochain.

Les seigles, de leur còlè, ainsi que les tro-
ment£ offren ' aux regards avides du labourear
des épis géhéreux. Encore quelques belles jour-
nt '.es de soleil et la moisson Salirà son plein
à la grande satisfaction du brave campagnard.

Chlorose ou jaunisse de la vigne
Les pluies abondantes de l'hiver et du prin-

temps ooniribuent à faire apparartre la « chio-
mose » (jaunisse ; sur de nombreux points du
vignoble, particulièrement dans les vignes gref-
fées sur piams anréricains.

On peut lulter contre la chi arose par di-
vers procéilés . D abord , en ménageant une cu-
veli e antour des ceps atteints et en les ano-
sant avec uno solution au 5 o/o de sulfate
de fer (5 kg. de sulfate dissous dans 100 li-
tres 'd ' eau) . Les feuilles et pousses j aunies
reverdisS'ent également si .on applique des pul-
vérisations au 1/2 % de sulfate de fer (500
granimes de sulfate dans 100 litres d'eau).

Enfin les résultats les plus rapides s'obtien-
nent en !piatiquant sur le pied des ceps jau -
nis ,avec une serpette bien aiguisée ou Un
greffoir. quelques incisiens long itudinales pé-
nétrant profondément dans l'écorce. Sitòt opé-
rées, on badigeinne ces incisions au moyen
d'un pinceau tr empé dans une solution de sul-
fate de fer au 15 o/0 (15 kg. de sulfate 'dissous
dans 100 litres d'eau).

(Station viticole de Lausanne).

Assurance contre la grèle
La Société suisse d'assurance contre la grèle

a condii, au 25 juin 1910, un total de 57,871
polièes, pour un capital de 65,626,870 francs.
Les primes représentent au total fr. 1,017,750.
ì^e capita! 'assuré l'année dernière se trouve
ainsi dépassé de fr. 3,321,320 et le total des
primes de fr. 56,260.

En revanche plus de quatre mille sinistres
ont, été annoncés à la Direction , tandis qu 'en
1909, le nombre total des dommages était de

Ces sinistres ont été causés par les orages
survenus dans les journées des 21, 22, 24
24, 25, et 26 mai, des 1, 2, 3; 4 ; 6; 9 ;10
12, 20, 21, 22, et 23 juin , se réparlissant sur
presque tous les cantons. Certains distriets et
plusieurs communes ont été frappés deux et
trois fois. Les cantons d'Obwald , Glaris, Ap-
penzell (Rh. Int.) et du Valais sont seuls res-
tés indemnes jusqu 'ici .

L'année 1910 s'annonce donc conimè particu-
lièrement dangereuse sous le raptpOrt de la
fréqrience et de l'intensité des chutes de grèle.
A ucun propriétaire ou fermier ne devrait negli-
ger d'assurer ses récoltes.

Xe beurre rance
Le beurr e rancit parce qu 'il n'est pas conve-

nablement nialaxé, il contieni alors beaucoup
de petit lait qui fermente et gàie le bèurrè én
lui donnant ce mauvais goùt de rance. Dans
un cas sémblable on peut lui faire perdre lune
partie de son mauvais goùt en le triturant avec
du lait frais. Pour conserver le beurre on peut
l'enfermer, en le comprimant fortement, dans
un vase en leire que l'on retourne dans une
assiette contenant un peu d'huile qui empéche
l'air de péneirer dans le vase. — Quand le
beurre est sale, il se conserve très longtemps
et c'est sous cette forme que la plus grande
quantité de beurre est envoyée du Danemark
en Angleferre .- On peut aussi pour l'usage
du ménage faire fondre le beurre dans une
casserei* à leu nu. On enlève au fui- et à
mesure de la liquélaction dir beurre les ma-
tières inipnres qui viennent à la surface; on
a alors un beurre bien moins fin que le beurre
frai s mais qtr peut se conserver pendant des
mois et qui es' excellent pour l'usage de la
cuisine.

Exposition suisse d'agriculture
Le n° 1 de la sèrie des cartes postales il-

lustrées officielles publiées par le Comité de
la VIIIC Exposition suisse d'agriculifcure, qui
se tiendra a Lausanne du 10 au 19 septembre
prochain, et editées par la maison Payot et
Cie, à Lausanne, vient de sortir de presse
et d'ètre mis en vente (10 cent.).

Cette ca'',e, qui est fort jolie, est la réduc-
lion de la superbe affiche, déjà p opulaire, de
M. Max de Rbaln ; elle montre deux robus-
tes chevaux de ferme ,tirant, sous un ciel
iumuieux, uni* charme que guident les bras
solides d'un labourer de chez nous.

Le succès de cette carte ,qui se présente
excellemment, est, par avance ,assuré. Nous
la recommandons à nos lecteurs : elle consti-
tuera un charmant souvenir de la grande ma-
nifestaùon, qui se preparo, de l'agriculture na-
ti onale .

Faits divers
9Iatch de lutte

Hier soir, dimanche, a eu lieu, à l'Hotel
de la gaie, à Sion , le match de lutte lannoncé
entre Eugeni Vallott on, le champion national
suisse, de Neuchàtei et le negre Illa Vincent,
de Cuba (Amilles).

Ce toumoi alhlétique fui précède de quelques
exercices dans lesquels Illa faisait ressortir,
avec une légitime fiertè, sa force et sa puis-
sante ìnusculatiire

Bien proporlionné et de belles forines, le
jeune chan.pion negre sera un lutteur redou-
table lorsqu 'il sera arrive au plein épanouisse-
ment de sa foice.

Les conditions de lutte sont : assaut de 10
minutes avec 3 minutes de repos ; 8 assauts aW
n.aximum ; l'adversaire vaincu devra toucher
à (erre ses épaules pendant 3 secondes. -

Le comfcat s'est déroulé aVec des péripéties
très intéressantes. Les deux champions sont
de caractère différent. Illa c'est la force vive,
nerveuse, violente ; Vallotton, la force calme,
léfléchie, mesurée.

Entre le deuxième et le troisième assaut, le -
iiùgie reconnait avoir à faire à un forf adver-
saire.

Les quatre premiers assauts restent sans
résullat Avant la reprise il est décide, d'un
commun accord, sur l'avis de M. Illa , que
le clnquième assaut est définitif.

En v ain le lutteur negre s'épùise-t-il en ef-
forts désespérés; malgré la violende de ses
élans, M. Valiotlton reste imbattable et mème,
à un moment donne, Illa se trouve dans une
situation critique... L'arbitro arrète le combat.

— Pourquoi? s'exclame Vallotton, qui a lane
excellente prise.

-- Parce que les dix minutes sont écouléee,
lui répond. le directeur du combat.

Le match reste, ainsi, sans resultai.
Illa Vincent, qui a lance son défi à tous les

lutteurs d'Europe, a trouve un adversaire de
sa force, et. ce n'est pas le plus fort que (l'Eu-
rope lui a oppose..

Cours de répétition du genie
L'équipage de poni du Ier corps d'armée,

qui comprend deux compagnies de pontonniers
et une subdivision du train, est arnvé à Bex,
pour son cours de répétition. Le cours est
conimandé par le lieutmant-colonel Deluz ; ad-
judant, lei lieutenant Joyet. La Ire compagnie
a pour chef, le capilaine Walther ; son effectif
est de 66 hommes. La 2me compagnie est
eon mandée pai le capitarne Wceber ; e\\e cpm-
pie 88 hommes.

La subdivision du train est sous les ordres
du capilaine de Tavel. Effectif 88 hommes ;
18 chevaux de sell e ei 128 chevaux de trait.

Le matériel de l'équipage de ponts comprend
dix nnités h trois pontons chacune, plus les
ebariot *-- d'outils, de cuisine, de bagages ; tea
total une quarantaine de voitures.

Lé qui pago se livrera la semaine prochaine
à cies travaux particulièrement intéressants, é-
tant donne le niveau élevé des cours d'eau.
En. voici le orogranme:

Luridi 4 juillet : Exercice de marche av"ec
l>ontage de la Vièze par passerelles et pont de
Monthey à l'embouchure du Rhòne, à partir
de, 10 li. 30 du matin.

Mardi 5 juillet : Pontage du Rhòne en àval
du pont de Massongex, les supporta flottants
étant fixés à un cable, à partir de 8 h:. (du (ma-
tin.

Mercredi 6 juillet : Pontage du Rhòne de
torri, l'équipage sur les pontons de navigation
jusqu 'au Bouveret.

Jeudi 7 juillet : A l'aube, construction d'un
pont sur le Rhòne vis-à-vis de Crébeliey.

Le cours sera inspeeté par le colonel Isler,
couimandant du Ier corps d'armée, et le lieu-
tenant colonel Muhlegg, chef du tram du Ier
corps d'anrée.

JLa saison hòtelière
On nous écrit de Sierre :
Les heureux favóris de la Fortune n'arrivent

encore que lentement dans les hòtels de la
montagne, pai suite du tempB incertain dans
les hautes régions. De gros contingents sont
annoncés, il y a déjà bien des jours. Espérons
pour les fulurs hótes et les hóteliers que leurs
vceux si légitimes se réalisent sans retard pour
leur plus grand bien.

Route du St-Bernard
La route du St-Bernard est ouverte aux voi-

tures depuis le 2 juillet.

Les troubles de Fully
Nous avons annoncé dans le dernier. nume-

ro que des dtsordres provoqués par la no-
mination des bergers de la montagne avaient
éclaté dans la commune de Fully.

A l'heure qu 'il est tout est rentré dans le
calme; les gendarmes envoyés de Sion sont
rentrés vendred; soir, un arrangement étant
intervenu entre Ics « belligérants. »

Une explieation est nécessaire sur la cause
de ces troubles ; elle démondera jusqu'à quel
point la baine des pariis peut diviser une popu-
lation ; cai il s'agit en effet d'une querelle de
partis (où la poli'ique ne va-t-elle pas se ni-
chel ?) Les conservateurs avaient pourvu tous
les services d> ¦-¦ la montagne pour la saison
d'été de bergers conservateurs et les libéraux
en avaient fait autant de leur coté ; il y avait
donc trop de bergers ; il fallait que la mOitié
se désistent; ce à quoi aucun, comme bien on
doit le penser, ne voulait consentir. Là-des-
sus on commenda à se battre, sans doute pour
savoir qui serait le plus fort ; car les Ful-
liéiins ne doivent pas ignorer que « le droit
du plus fort est toujours le meilleur ».

L'arrivée des renforts de police a cainió
à terrps leurs ardeurs belliqueuses ; ou
ne nous sanalo en tout cas pas de vietiti!©
séiieusement atteinte.

11 fallait bien qu'on s'arrange; on ne peut
pias laisser la montagne sans berger, ni en-
voyer tous ceux qui ont été nonunés .É a donc



ion 25.5 3.5 19.2
euk 22.3 2.6 20.3
t.-Maurìce 21.8 1.8 19.0
lartigny 21.4 1.9 19-6
lierre 18.0 2.1 21.0
ìonthey 17.6 1.3 20.8
taglio 13.3 2.0 17.1
Raion 12.3 1.0 18.8
Conthev 8.1 0.7 19.4
fiège 7.8 1.6 20.5
Jonehes 7.6 2.8 23.2
intremont. 6.5 0.5 18.4
lérens 4.0 0.9 18.2

jonvenu oue les bergers oonservateurs fe-
jjt une niOilic de la saison et les bergers 5i-
JUJ l'autre moitié.
ja banal ce fait divers, n'est-ce pas?

L<es sables du Rhòne
M. E. Cbuard et R. Mellet de la Société-vau-
,e des sciences naturelles ont entrepris une
je sur les sables du Rhòne dans le bui u'y
lercher la présence des minéraux et mine-
provenam de la désagrógation des roches

[appartienneni au bassin de ce fleuve. Dans
[travail de longue haleine, ils se proposent
enliellemenl : 1 l'étude des sables dés dèux
es aux différentes périodes de l'année, en
tontant le cours du Rhòne dès son em-
ichure ; 2. l'érude des dépòts des affluents
r companison avec ceux du fteUVe; 3. ré-
fe des matériaux en mouvement ou en sus-
Igion et l'apprécialion de la quantité trans-
ige.
m piemiers essais faits on trait surtout aux
ìerais transportés par le Rhòne. Ils sont
és sur les procédés industriels de cyanura-
i et d'aiiiaigamation .Ces expériences, qui
ot pas encore permis de reconnaìtre la pre-
ce des rriétaux nobles, seront poursuivies
une plus grande échelte ; elles ont permis

pendant de déceler dans les sables la pré-
K* du plcmb.

MM. Cimarci et Mellet ont trouve dans les
póts sableux une notable quantité de mmé-
irx n.agnétiques formant les 2 à 6 °/00 envi-
u du sable tout-venant. L'analyse chimique
ira permis de reconnaìtre que ces particules
ignétiques contiennent environ 80 % de ina-
iente (oxyde de fer magnétique). La présen-
de ce minerai en si forte proportion n'a réte

jn alée dans aucune des autres rivières suis-
s Etani (lonné l'enorme masse des sables
posés par le Rhòne, on peut se rendre coriip-
de la quantité oonsidérable de minerais per-

13,
La présence des particules magnétiques au-
it-elle quelque influence sur l'efficacité re-
uquable des bains de sable de l'étalisse-
»nt de Lavey ? Un echantillon magnétique
été soumis à M. Bonard, professeur de mi-
tologie, qui a confirmé, par un examen mi-
iseonique, Ies résultats chimiques ci-dessus,
Bonnard admet la possibilité d'attribuer Te-
ine de la magnetite aux gisements du Moni
emin nnriennement expìoités.

La mortalité par la tuberculose
et le cancer en Valais

Ce « Journal suisse de statistique 1910 »
ìblie un iiiléressant tableau du taux annuel
Oyen de la mortalité en Suisse par suite de
abtdies tubèicuteuses et cancéreuses; cettè
atistique est détaillée pour tous les districts
sé rapf erte a line période de 5 années,.
Il ne lis paraìt intéressant de publier le tà-
eau interessali]*, te Valais.
La première colonne de chiffres indi que la
ortalité moyenne annuelle par la tuberculose
a 10,000 habitants; la seconde, la morta-
le par te cancer sur 1000 personnes de l'àge
i 40 ans et plus ; et èn regard , dans la ;3e
tenne, se trouve la moyenne de la morta
é généiàte annuelle sur 1000 habitants :

La moyenne pOur le Valais est de 15,2 sur
0,000 habitants par la tuberculose; de 1,7 par
5 cancer pour 1000 habitants et la moyenne
énérale de mortalité est de 19.6.
La proportion relatìvement faible du taux

e mortalité par suite de tuberculose et le
ancer ,dans les districts alpestres s'explique
ar le fai t que là te nombre des décès sans iat -
ìslation medicale est encore plus ou moins
leve. . .

eaiilcton eie la Feuille d'Avis du Valais (43) 1 Pendant ce temps, Giovanna avait un entre-
tien avec le due. Son cceur était toujours piar-
tagé, vis à-via de lui, entre l'amour el la baine.

Depuis le soir où Lorenzo Para; n'avait pas
vOulu la reconnaìtre, elle n'avait plus de re-
pos. Le jour elle était absorbée dans ses pen-
sées, la nuit elle versai* d'abondanies larmes.

Elle se sentait abandonnée, tiahie, ce qu'elle
considérait comme une juste punition. Le luxe,
les plaisirs, lui étaient devenus indifferente,
elle se voyait au bord d'un abìme. ¦

— Des nuages sur votre front, ma Chère Si-
gnora, dit le prince en s'approchant d'elle.

Giovanna le regarda d'un air de reproche.
— Encore une questi on, dit-elle, en entrant

avec le prince dans te salon latéral. Cet étran-
ger était chez vous, le certain soir où vous n'a-
vez pas voulu me dire où il était.

— C'est possible.
— Vous deviez lui remettre une dépèche.
— Ah! je me souviens. Mais expliquez-moi,

Signora, en quoi cela vous interesse ?
— Vous me cachez quelque chose, répondit-

elìe, les yeux flamboyants.
— Que sais-je? fit le prince en reculant d'un

P*3- '. .. *-— Vous savez que cet étranger a commis
l'allentai sur te due.

— L'honune à la machine infernale?
— Je l'ai reconnu.
— Cela me surprend.
— Le due te reeoruraìlra , s'il le volt ; je

veux te lui montrer.
— Vous ne le ferez pas, répondit le prince

de ... . d' un ton grave et d une voix persua-
sive ,vous ne te ferez pjas. Signora, puisque
vous le connaissez.

Giov anna tressaillit et fixa te prince.

— Je vous disais dernièrement qu'il était
venu me voir dans vos salòns, mais votre
attitude inconcevable me force de dire la vé-
rité : Ce n'était pas mOì, — C'était vous qu'il
cherchait. — Eh bien! si vous ména-
cez cet é'ranger, vous votìS1' meriacez vous-
méme.

— Allesse! exclama Giovanna, en se ;re;
dressant.

La conversati on fut soudainémént interrom-
pile par l'entrée d'un chambellan du prince.

—- Veùillez m'excuser, si je vous interromps,
mais une dépeche très importante — fit-il .

— Excusez-moi, Signora, , dit te prince en
s'approchanc du chambellan, qui lui fit une
comìnunication seciète.

Le prince eu? l'air boulèvérsé et jebai on re-
gard effrayé à Giovlanna.

Le cliambellan salua et partit.
— Nous jouons la vie d un homme, Signora,

il semble quo vous triomphez.; mais quelle
triste victoire, je ne vous félicite pas.

— Quelles paroles ! dit Giovanna en pàlis-
sant ,expliquez-vous ,ALtesse .Je ne puis com-
prendre de quelle victoire vous voulez piarler.

Mais le prince de... ne i'écoutait plus, il
s'inclina cérén onieusement et quitta te salon.

Giovanna courut à son boudoir ,elle se tordi!
les mains en sanglotant ,et tomba épuisée sur
un divan; cette heure d'humilLation l'étouffaiL

Peu à foieu les hótes se r etirérent.
Lorsque te pnnee fut de retour dans son

palais ,plusieurs courriers lurent expédiés pen-
dant la nuit. Un mouvement màccoutumé re-
gnali k la chanceUerie .

Le lendemain soir iorsque le prince entra
dans sa chambre, il ne trouva pas son uniforme
do gala k sa piace accoutumée. En a'appro-

La malèdiction

testament falsine
— Cela piqué ma curiosile, fit lord Aber

— Vous voudrez bien honorer de votre pré-
lence ma tète de demain soir, vous aurez vo-
re labatièfe sur vous.

— Mais il pourrait bien m'arriver dans ce
*u, de perdre une fois ma tabatière, répondit
'"Anglais. |

— Je \ou~ la garantis ! Ainsi .Messieurs,
¦̂ tte tabalière disparaìtra, ce qui sera d'au-
tanjt plus difficile ,que sa Seigneurie en est
P-évenue.
i 7- Puis-je la tenir dans ma main? Celui
!jj i me la prendra sera bien habite, dit lord
Pwdun en riant J'aimerais faire un pari.
[— t est cela, parions ! répliqua le préfet.
Pout quelle somme?
. 7 Pour 30,000 francs ,la valeur de la ta-
stière!

— C èst convenu ; celui qui perdra donnera
•̂ gent à la caisse des pauvres de Paris.
Sj t'est charmant Je suis impatient de voir<Scirient se passera la soirée de demain , dit« eorrte ^euki^chen.

Albert

De fait en ce qui concerne la tuberculose, il
est constate en outre qne les districts de monta-
gne sont en general plus à l'abri de la terrible
maladie au? tes districts urbains.

Ajoutons ,à titre de comparaison, que la
moyenne pour la Suisse est la sui varile : mor-
talité par la tuberculose 26.4 sur 10,000 ha-
bitants ; par te cancer 4,5 sur 1000 habiiants
et mortalité generale 17,5 sur 1000 habitants.

Notre canton est donc sensiblement en des-
sous de la moyenne quant à la tuberculose
ot au cancer ; par contre la mortalité generale
y dépasse celle de la Suisse.

Clòture du Eycée-Collège
de Sion

Nos établissen ents d'instruction ont ferme
ieur portés l'un après l'autre et les Vacances
si iiivpatiemmeu' attendues par la gent stu-
dieusr* ont commencé. Hier, dimanche, c'était
te tour du Lycée Collège de Sion dont l'année
scolaire s'est c'Tuuré-e dignement par l'excellen-
te représentation au théàtre de deux comédies
classiques «te Misanlhrope» et «le Médecin mal-
gré lui » dans lesqueltes tes jeunes acteurs
se sont fait vigoureusement applaudir ; le pu-
blic sédunois, qui n'a pas encore pris te che-
min des Mayens, a passe d'agréables moments
à écoiitei tes collégiens dans rinterprétation
si aìsée et si nàturelle des deux pièces de
l'immoilél Molière.

Le Lycép-Collège de Sion, auquel se ratta-
che l'Ecote professionnelle, a été frequente,
cette année-ci p'ar 118 étudiants se répartis-
sant entre tes trois sections de la facon sui-
vante : Lycée, 13 ; Gymnase, 81 ; Ecote profes-
sionnelle 24

Tous les éludiants, sauf 4 venant d'autres
cantons ou pays, étaient Valaisans ou apparte-
naient à des lamilles demeurant en Valais.

Les étudiants du Lycée sont, au cours de
physique, 2me année : MM. Francey Justin, Ma-
riaux Camillo et Pitteloud Cyrille ; à la sec-
tion technioue : MM. Bonvin Rayhiond, Car-
raux Pascal, Nicod Alfred ; au cours de philo-
sophie (Ire année) : MM. Dènériaz Pierre, Abel
Due, Haenni Piene, Jensch Jean, Imahorn An-
toine; k la section technique (Ire année) : MM.
Pfan matter Leon et Ribordy Louis ; tous ont
obtenu des notes très bien, bien et suffisantes
dans toutes les branchès à l'excèption d'un
étudiant de physique qui a eU la note 3 (insuf-
fisanl), pour la botaniqùe ; de deux étudiants
de la secfion technique ([un de la Ire année fet
un de la seconde année) qui n'ont également
obtenu que la note 3 p our l'Histoire.

v oici pour les autres classes du collège, les
noms des élèves qui ont obtenu la note 6, très
bien et 5, bien, pour le progrès annuel :

Gymnase, II Rhétorique :
Bruttin Auguste et Dubuis Francois, égaùx

(Note 5).
Ire Pihétonque, Note 6 : Rieder Jean. Note 5 :

Solteroz Emite, Kuntschèn Pierre, Bourguinet
Louis.

IV classe. — Syntaxe, N. 6: Bruttin Ale-
xandre, Monne! Jules; h. 5: .Savioz Etienne,
Jean Pierre, Loye Henri , Nicod Louis, Dubuis
Pierre.

lllclasse. — Grammaire, n. 6 : Pitteloud Gus-
tave, Rofen Vincent, Masserez Albert ; n. 5 :
Muller Aristide, Couchepin Louis.
¦" II classe. — Rudiments; n. 6: Evèquoz Pier-
ré; ìI. 5: Sterro Ed. Morard Victor , Rey Char-
les;

Ire classe. — Principes. N. 6: Délèze Jo-
seph, Lattion Lucien, Lattion Alphonse, Four-
nier Joseph, Bovier Camillo ; n 5: Mariethod
Jos., de Werra Victor (ég.), Bruttin Jean, Moos

Ecote protessionnelte.
Deuxième année. N. 6: Mévillot Maurice,

Antonioli Séraphin, Fùrrer Alphonse ; n. 5:
Giroud Edm., Righini Charles, (ég.), Rielle Gas-
piard, Irob Lucien.

Premièie année, n. 6: Meckert Charles, Hu-
ber Henri ; n 5: COppex Cyrilte, Lagger Wal-
ther.

Cours préparaloire, n. 6: Messeri! Ernest;
n. 5: Motlier Alired, Gaiilard Ferdinand, Brun-
ner Joseph .

L'ouverture des cours 1910-11 est fixée au
12 septembre pro<±iain.

NOUVELLES DIVERSES Ji mère et la soeur da rnalheureux étaient I TìPTT1  ̂ÀTA IfalirAprésentes au moment de l accident. U\j L lui U lulilC

**»

Un drame en wagon
Mme Louise Sugg, une rentière parisienne,

de cinquante-trois ans, avait pris place, à St-
Maur, dans te train qui passe à Nogent, à
4 h 13 lorsqu 'à cetle dernière station monta
un voyageur à baine rousse, qui alla s'asseoir
sur la banquette du wagon de Ire classe qu'el-
le occupai!, mais à l'autre extrémité du com-
partiir.ent.

Lisant un journal, elle n'avait prète aucune
attenlion a son compagnon de route, quand à
Papproche du tunnel de Saint-Mandé, celui-ci
se leva d'un bond, et avant qu'elle ait pu es-
quisser te moindre geste de défense ou at-
leindre la. sonnetle d'alarme, se jeta sur elle et
lui intioduisit la main droite dans la bouche;
en mème temps, avec la main gauche, il cher-
chait à l'étrangler. Ayant terrassé la pauvre
femme il la frapja à coups de. casse-tète et
lui ai radia ses bouctes d'oreilte Mme Sugg
poussait des cris dAsespérés, tout en luttant
contre son agresseur. Entendant ses ap^els et
ses gémissements, un voyageur qui occupait
nn compartimen voisin survint àu moment
où elle aliai! succomber. Il tira la sonnette
d'alarme et se jeta sur l'assàssin. Mais celui-
ci, dès qu'il l'apercut, ouvrit la portière et s'é-
ianca sur la voie. Or, à ce moment, arrivait
un train direct, se dirigeant sur Nogent. Le
malfaileur fut iamponné et bxoy^.

Cependant, te train avait siopipjk au signal de
délresse. Des voyageurs, ainsi que des agents
de la compagnie, étaient accòurus. Mme Sugg
fut trouvée étendue sans connaissance dans
une mare de sang. On la trahsporta dans une
salle d'attenta de la station de Reuilly ; elle né
tarda pas à reprendre ses seùs. Bientòt, M.
Verdeau, commissaire de police venait l'inter-
roger, et par monosyllabes et d'une voix en-
trecoupée de sanglots elle lui riarrait l'agres-
sion.

Pendant co temps des hommes d'equipe re-
tevaient l'assàssin à quelques rftètres de là, le
cràne ouvert et le ventre defoncé. Fouillant
ses véteroenls, on découvrit sur, lui des pja-
piers au nom d'Horace Bailleux, trenbe-deux
ans, dentiste, à St-Maur-des-Fossés (quartier
de la Varenne), ainsi que d'autres pièces : une
lettre d'un commercant pjarisien réclamant le
règlement d'une facture ; une note relative à
la pensi on d'une filtette plàcSe dans une ins-
titution de Livry; une montre et une somme
de 112 francs. A rinstar de Michel et Gràby,
les assassins de M. Gouin, te misérable qui
se trouvait dans une situation fort obérée,
aviait essayé d'assassiner Mme Sugg pour la
voler. " .

Encore un aviatenr tue
Un accident moitel a marque la fin de l'a-

près-midi du meeting d'aviation de Champa-
gne, hier dimanche. •

A 6 h. 15, laviateur Charles Watcher, qui
mOntait un monoplan Antoinette et qui venait
d'atteindre en plusieurs vols son centième ki-
lomètre.. se tenaìt à 150 mètres de hauleur. Tout
à coupi on apenjuc quelqjue chose de brillanl se
détacher de l appiareil et venir frapper les ai-
les. Ces dernières se détachèrérit.

Le corps de l'appareil vint, à une vitesse
vertigineuse s'aplatir lourdement sur le sol.

Les dragons et les ambulances partirent au
secours du malheureux Watchèr, tombe en face
de la ferme Modelines, à troia kilomètres de la
tribune.' Avec de grandes préCautiOns, on déga-
gea l'aviateur, enseveli sous te fuselage. Il a-
vait un bras et une jambe brisés, la poitrine
défoncée, la figure écrasée et coinpiètement
méconnai ssable.

A la nouvelle de l'accident, tous tes avia-
teurs en piste arrètèrent leur? vols.

Charles Watcher était àgé de 38 ans ; c'é-
tait l'un des plus anciens mécaniciens de la
la société Antoinette. Il pilota à ce titre les
appiarails de cette maison dans toutes les gran-
des épreuves de ranots automobiles, notam-
ment au meeting de Monaco; Depuia l'an der-
nier, il conduisait les aéroplanes Antoinette
et il s'était piartout comportò d'une facon très
brillante, en pjarticulier au camp de Chàlons.

On dit que l'accident serait dù à la rupture
du fiiselage. r

La mère et la sceur do nialKeurettx étaient
présentes au moment de l'accident.

l,es Japonais en Corée
Les Japonais renforoent continuellement tes

garnison« de la Corèe.
Le ministre de la guerre japonais Teraoutsi

se rendra le 15 juillet à Seoul pour conférer
avec l'empereur Yi Syek, lequel , en conformile
de la recente convention du Japon avec la
Coiée, lance dès maintenant un édit confiant au
Japon l'administration de la police de la Co-
rée.

Cesi le premier $.as de l'annexion de la Co-
rée, laquelle sera consommée probablement
aussitót après que le pays aura été place en-
rièrement sous la garde des Japonais.

Le mari idéal
Le Barnard College, dit te coires pendant de

l'« Evening Standard » à 'New-York, est ''or-
gueil de cotte vilsle. Les étudiantes de ce col-
lège sont onsidéiées aux Etais-Unis 'comme
les jeunes femmes les plus insiruites el amasi
lea plus iriOndaines.

On s'est donc beaucoup inléressé aux resul-
tate d'un concours qui a eu lieu dans ce coite
gè et doni le sujet était : « Quel est te genie
à'homhte qui vous convieni te mieux? » L'une
des <lèvts, qu! se classe première, a exprimé
l'opinion suivante :

<. L'h'orrme idéal doit avoir les cheVeux et
tes yeux chàtains. 11 doit mesurer un mètro
qualre-vingts. aVOir le buste bien développé
et avoir tes ch&veux souples et ondulés. Ses
eomplets doivent étre de nuance marron et
ses cravntes de la mème couleur que ses yeux
sauf au cas exceptionnel où il porterai! une
« lavallièrè » Enfin, il doii avoir au moins dix
mille francs do rentt et des espérances. »

Trente-cinq jeunes filles ont insistè pour que
leur « idéal » ne fumé pas; huit ont préféré
des jeunes gens qui fument. '

L'une d'el'iies a déclare uqe son désir serait
d'avoir pour mari un directeur de théàtre; tren-
te et une ptéfèrent des maris ayant des pro-
fessions libérates, et une toute jeune pension-
naire avoua franchement que peu lui impOr-
tait la profession qu'exercera son mari, pour-
vu que ce ne soit pas celle de « croquemort ».
Ees conflits agraires en Romagne

Dans ies campagnes de la province de Ra-
venne, (Italie) , la moisson a pu avoir lieu
sans désorores, gràce à la présence des dix
mille soldats qui s'y irouvenl ei les m oisson-
neurs continuenr le travail. On prévoit cepen-
dant que Ics troupes parties les fermenta de dis-
corde, qui règnent à l'état aigu, donneront lieu
à de sanglan lcs représailles de la pàrt dea ao-
cialistes. '

Les gièves agraires dans le Mantouan du-
rènl enrore.

ìle syndicac socialiste de Ravenne a fait af-
ficher dans toutes tes villes de Ròmagne, un
manifeste sous te titre: « Boyoottez là Ro-
magne » Le voici, ti donnera une idée de l'ef-
fervescence des esprits :

« Tra\*ai]teurs ! Le protetériat des Romagne
tieni une formiàabte lutte contre le métayers
jaunes alliés à rassociation agraire.

» Le piarti rér.ublicain foulant aux pieds ses
traditions, s'est organisé pour la défense des
jaunes et faVorisé par les bourgeois de tou-
tes les couleurs, fournit les « krc^mirs » qui
tiavaillent soua la pr Jtection des troupes. Tout
ouvrier républicain doit par devoir de parti
se faire kroumir, mais il est probante que tes
traìlres ne suffiront pas p our la récolte du bìé ;
il est probabte que I'Agraire, enoouragée piar
l'alliance républicaine et par l'étalage de 10,000
soldats répandus dans la Romagne, tàche d'as-
solder des kroumirs dans d'autres pays.

» Travail! eurs ! Au nom de nos frères qrn"
luttent pour j ,a justice et piour le pain, nous Vous
tionjurons de ne pas venir dans la province de
Ravenne. Vous viendriez en traitre. Ne vous
laissez pas tmmpér, ©te. » ;

chant, il vi, une feuille de papier où on lavai!
trace ces aroles:

« Pas plus longtemps que pour cette nuit. »
Le prince seco uà la lète en se demiandant

ce que cela vouiail dire.

Chapitre XXVIII

LES F-ECHES EMPOISONNEES
Peu de jour après la rencontre de Gaspard

et du secrétaire, il y eut au bord de jta Seine,
près de la demeure de la chiffonnière, un re-
voir joyeux et bruyant.

Le sacristain et Longcol recevaient leur ca-
maiade Diego, qui avait réussi à s'evader de
la Concieiperte pendant la nuit .11 s'élaii ca-
che sous une Voùie du cimetière Montmartre,
où il avait dormi profondément. Son cóslume
de prisonnier était déchiré et noirci.

— Avant tout ,donnez-moi d'autres habits,
dit l'Espagnol, il faut brùler ceux-ci.

— Je t'en apporterai cette nuit, répondit
Longcol.

— Coniment as-tu pu t'échapper? deman-
dèrent les deux amis de Diego ,en entrant
dans la maison délabrée de la chiffonnière.

— On s'était douté de quelque chose, car
on m'avait changé de cellule, cette dernière
donnait sur la grande cour ,où se tenaient
tes sentinelles.

Il était inutile de songer à s'evader par la
cour, mais il y avait une cheminée, et à l'aide
de l'échelle de cordes, j'y grimpai et je réus-
sis a en sortir.

- -  Vive l'Espagnol ! cria le sacristain.
— Il laut faire des changements suggéra

Longcol ,les agente te reconnaìtraient avec ta
tète rasée.

Concours des pontonniers
Le sixième concours federai des pontonniers

auquel ont participé 28 sections avec 620 pon-
tonniers, a commencé <i_nanche à Olten. Les
travaux elateri! rendus assez difficiles par le
niveau très étevé d-*s eaux de l'Aar; toutes
les sections ont travaillé remarquablement jus-
qu'à 5 heu ras du soir, un tiers des sections ins-
crites avaient tenniné leur travail. Des mil-
iterà de personnes ont assistè aux jeux nauti-
ci ues. e! a 6 heures et demie du soir, un cor-
tège parco uiut les rues, puis a eu lieu un n_a-
quet dans lequel le conseiller d'Etat von An
a prononcé un discours trèa applaudi.

Le boycottage contre la Grece
CONSTANTI»OPLE, 4. — Malgré les pres-

criptkms du gouvernement ture, les portefaix,
tes débardenrs et les charretìers se sont re-
fusés à cesser le boycott. Samedi, le minis-
tre de Grece, a fait des rèpréseritations au'lnì-
nistre des affaires étrangères au sujet des in-
cidente qui ont marque le mouvement de boy.
cott en province. Le ministre a laissé entre-
voir une cessation du boycott.

Election en Savoie
PARIS, 4. — Le docteur Goy, républicain

de gauche, a été élu sénateur de la Haute
Savoie, en remplacement de M. Cesar Duval,
decèdè, républicain.

Les anticléricali* espagnols
MADRID, 4 — Une manifestation anticléri-

cale, orgaiiisce piar les républicains et Ies so-
cialistes, A eu lku dimanche après-midi

Une ioule immense y a pris piart; on y re-
marqukiit un grand nombre de femmes de
toutes les classes sociales ; les sociètés ouvriè-
res étaim ' piéoódées de leurs embìèmès.

Le cortège, auquel participaient tous les lèa-
ders libéraux, radicaux et socialistes, a'éten-
dait sur une longueur de deux . kilomètres.

Des dépéches de province annoncent que
dans la plujiart des chefs-Iieux et des villes
importantes de* manifestations analogues. We
sont ninduites au milieu d'une grande afflii
enee.

On ne sigliate pas de désordre

Tremblement die- terre ̂ ^M^-i
CATANE, 4. -.- Une forte secousse de irefl^'

Liement de terre a eté ressentie dans la région
de Giarie, Linguagilossà, Zafferana.

La population a été prise de panique. ;:!v ;
A Minto , on a aussi Tessenti des oscilla - :

tions mais eJle& ont été légèi«s. . . : . :.

Théàtre incendie
BERLIN , 4. -- On mande de Sàint-Pétsrs*

bOurg aux journalux du matin) : La nuit de
samedi à dimanche à Péteihof , le théàtre im-
periai, un atelier de photographie Voisin el
un certain nombre de villas ont été détruits
par un incendie.

La Jeune Ménagère
Sommaire du n. 7: — Juillet. Le sabot de

Vénus Ma cousine Marie. La ménagère. La
Ferme des Chenevettes. Morceaux choisis : En
voyage. — Savoir vivre. — Arithmétique. —
Hygiène. — Economie domestique. — Traivail
manuel. — Récréations.

Administration : Longeraie, n. 1, Lausanne,

— Viens dans la chambre de Madelon, tìt
le sacristain en ouvrant la porte.

Dans cet instant des éclats de rire se firent
entendre. r i . .

— C'eat la chatte sauvage ,dit Longcol .
— Soia le lienvenu. Hourrah ! l'Espagnol est

de nouveau dea nòtres, dit la bouquetière en
lui tendànt la màin. , > . ."* ,

— Oui, c'est à toi que \i te dois ; je n'y
aurais pas tenu longten rs, car si je n 'avais
pu n 'evader, je me serais suicide.

— Avec ta cuillèie à soupe, observa la bou-
quetière en riant

— Non, j 'étais erriermé avec un commis
pliarmacien .soupiconné d avoir empoisonné son
patron , afin de vivre avec sa femme On les a
pincés tous deux. Ce commis aviait sur lui
asaez d'arsenic pour tuer une trentaine de per-
sonnes. Il m'en a donne; je l'ai enoore, car (il
pourra nous étre utile.

— Le aecrétaire aait-ii que l'Espagnol est
libre?

— Comment le sauiait-il déjà? fit la
chatte sauvage

— Il veut etre notre chef, gremirtela le sa-
cristain ..Te aais bien une chose, ajouta-t-il :
si nous lai dons davantage, noùs riaquons de
voir manquer. l'affaire d'André et de Mariete,
et ce maudit secrétaire qui est une fine mon-
che, en aura touL le profit .Mais je ne suis ipias
si bète, ei si vous n'agisaez pas, moi j'agirai.

— Oui, il faut en finir ,dit Madelon, il f
a assez longtemps que vous les poursuivez sans
résullat, rendez-les muets, ne vous inquiétez
pas du secrétaire .Vous n'avez pas besoin d'au-
tres dans la maiaon. Donnez-leur quelque cho-
se à avaler. '¦'  •



Etorinéea de ne point voir" de lumière, elles
appelsrent Mari etta.
' Point de ìéponse.

—- Fon Dieu ! qu'est-il arrive ? exclama A-
drienne, en s approchant de la table renver-
sée.

— Sainte Vierge! vite de la lumière.. . C est
Mariella et Monsieur André, aj onta Raymonde.

— Ite soni morts ! s'écria Adrienne.
— Cours chercher un médecin, ne perds pas

une minute
Adrienne revint accomipiagnée d'un docteur.
"Celui-ci fut très effayé à la Vue des jeunes

gens .11 comprit que c'était uri cas d'empoison-
nem'ent ,et fi; chercher des contre-poisons.

Le docteur en voyant que les remèdes ne
produisaienr aucun effet, se decida à faire
Ira n spoiler tes malades à l'hòpiital .

(à suivire).

Port-Valais T— Etat-civll
NÀISSANCES

Otero Marc-René , de Francois-Marie, de Port-
Valais. Bussien Leon, de Leon, de Pori-Valais et
Monthey. Baione Pierre-Jules, de Pierre, de Cé-
sara (Italie). Roch Charles-Edouard, d'Ernest,
de Port-Valais Clerc René-Jules, de Jules, de
Port-Valais Dormond René-Norbert . de Jules,
d'Ollon (Vaud).

DECES
Grept Joseph d'Alexis, de Port-Valais, 50

ans. • - - t•• . . MARIAGES. - :
Bussien Leon et Bussien Marie-Louise, née

Frane ,cte Port-Val ais et Monthey.
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Jeunes Coqs Leghorn

(La race Leghorn est la meilleure
pò ir la ponte).

Plumage no ir ou dorè. Su jet s de
choix ponr la rep -oduction.
La piace 4 Fr. S'adresser

E. GESSL.ER, Sion.

instrunients de musique
DOUDIN. Bex

Fonrnfssenr de l'Armée federale

_Pei*soiiiiess
NERVEUSES

de tout àge,- parficnlièriSrntont lss f«mi
mes et lesNicklage — Argentures

Adressez-vous de préfórence aux fabricants plutòt qu'aux revendeurs , VOUJ

serer mieux servi» et à meilleur marche.

MERES

NERVEUSES

ne de vrai ent pas h esitar à prendre te
remède fortifiwnt insurpasaabte d»-
ptuis des année* pour les p»rsonn«6

et en vente dana toiutee les pbJaJrtrna-
cies sous le nom de « Nervoean ». L«
Nervosan excite l'appétit et fortin».
Ponr tes

¦==11 VIN DE RAISINS m, :!

BLANC -w mm ¦•* ROUGE
h frs. 2*».— les IO© litres a. frs. 27.— Ies IO© litres

prix en gare de Morat N^
ITP-X contre remboursement.

Atralysé par tes chiinistes - Futs à disposition - EchautiUons gratis et fraudi

ENFANTS

NERVOSAN
3,50 et 5.
Pharm. V. PirPELOUD, à! OSCAR ROGGEN, MORAT.
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Elle '.'fait assurée que la victoire consolide-
rai!, te rtròne imperiai et p ermettrait à son fils ,
dont elle appréciait l'intelligence precoce et le
caractère généreux, de succèder sans dif fienile
à Napoléon III. ; "'

Exercani sur l'esprit de l'empereur un pou-
voir sans limdlea, elle exerc&it aussi une in-
fluence oonsidérable sur te conseil des minis-
tres et particulièrement sur le due de Gra-
mOnt et sur Chevandier- de Valdróme. C'est
pour lui obéir que ce dernier demanda k E-
mile de Giiardin le retenf-issant articte qui de-
mandali li guerre .

Au conseil du 14 juillet ,1'empereUr lui un
exposé qui tendali à la paix ; au moment de
prendre la voix il se trouva mal, fut obligé
de sortir et ne revint qu 'au bout de trois qluarts
d'heure. Pendant ce temps, dit une note inèdite
du sénateui- Grivarì , écrite d'après les sou-
venir ;-., du maréchal de Mac-Marion et de M,
de Pi-enne, « 1 "impératrice avait agi sur tes
membres du conseil , et au vote il y eut qua-
tre voix de majorité pour la guerre. »

L'idée de l'in.pelatrice, dii Mac-Mahon à M.
Grivart ,c'es! que la politique dan s laquelle on
s'était. engagée avec M. Ollivier menait aux
abrmes. Une diversion à l'extérieur lui pa-
raissait. une nécessité de salut. Au bout de
quinze jours ou trois semaines pensart-elle,
on aurait obten u des succès. La paix se ferali
alors et l'empereur, renns en possession de
son prestige, pourrait revenir sur les conces-
sions dangereuses qu 'il avait faites

Elle paya cruelleirient celle errenr politi que
*

La conclusi on de M. 'Welschingei à un ou-
vrage, qui nutre tes causes de la guerre, traile

c'est également un namede de 1~ or
dre. Demandez expressémént

Prix fr
Dép.

aussi des évènemenls jusqu 'au lendemain de
la chute de Metz, du voyage di plomatique de
Thiers et de la libération du territoire , est la
snivante :

« Si te France a déclare la guerre, e'de n'a
pas eu tous les tolta qu 'on lui a si facitement
attribués... Le ministère Ollivier a commis des
imprudences graves et des fautes énormes...
« Nous avons mis, dit le conile Darti, la main
trop tòt sur la garde de notre épée -nous avons
pris dès Je premier j our une attitude trop me-
nai/ante sans nous demander si nous étions
en mesure de liitter contre un enneini si prèt
à nous recevoir .. Nous avons été considérés
comme tes agresseurs et les provocateurs d'é-
'vènements dont, en réalité , nous n'avions été
que les victimes La meilleuie preuve qrie
l'on puisse donnei des sentiments pacifiques
qui animaient alors la France et son gouverne-
ment, c'est l'absence complète de préparatite
de notre uart »

Jugement corrob'oré par celui de Gladstone
reconnaìssarit que « quelque inconsidérés et
criniinels qu 'aienf pu ètre Napoléon et ses mi-
nistres, ils n'ont été que d'avèugles miarionnet-
tes dans tes mains adroites du corate de Bis-
marcie. »

La France, te Corps législatif, la presse,, le
peuple aussi fu rent avèUgtes, il faut savoir le
reconnaìtre , et à part Thiers, dont l'action se.
fit sentir surtout dans tes oouloirs, on ne peut
que citer te « Tèmps », le « Siècle » et' le
« E appel », qui dès le premier jour , aient vri
les abrmes où une politique impirudente allait
précipiter la France.

von ez-Tons ime bonne Montre?

TONDEUSES

^p  ̂«ouvBiiB lampe
mm électri que de poche

Ls. ISCHI , fab , Payerne

Ne gaspillez pas votre aigent en ache-
tant de la camelote aux colpOrteurs qui
conrent te pays. Demandez ma montre
« Ancre » de précision de 11 à 21 ruote
répulée la meilleure pour a^cultenrs, ar-
tisans. Prix-courant giatis. Pas de montreuo-iij. j. _ »_V-V »̂ M.*%«--H' Ĵ^UJ . _. s_»j uv _u.-wu.«u.v rt l N l l H I l S h S  R- I V
à VÌI prix, pas de Roskop, mais seulement potl, c0iilenr, coupé parlato et garantie, a
des montres « Ancre » de Ier choix ga-^ et 7 mm. fr. 5.50. La mème coupé 3,7 et
ranties 10 mm* 6 ~¦• Tondeuse chevaus 3.50. La

Echanges d'anciennes montres. Penduleg ^"^^i6016
^

3' 4'W
réveils. Réparations de mOntres de toute ^i™^™ ordonnances mihtaires
provenance Facilité de paiement pour ^r.^.^O.

?our 
Officiers fr. 3.50.

personnes soteabtes Ftob,rt :6jm^3£ Grandi 4.50. Revol-ilU±UUU_-J_KJ.JJ ; Ver ti coupa 7 mm. depuis 5.50 Nickelé fr. 6^50

A l  AA -T5FP D^rA l **-A. Bicyclette «Colombe" et. LMMULf^
pw 

C? jg -~W „Tonriste", modèles 1910.Fery preS J3ieaS lXe lmwl?mì Garantie une année fr. 85
^'iir^»i.____g Supplément pour moyen à

roue libre et frein à contre-pedalage Torpedo
fi-. 15; enveloppes de vélos fortes fr. 4.50, de
montaane fr. 8.50, chambre à air fortes fr.
3.50. La „Colonibe'; 5 ««M de garantie.

Se raser devient an
. plaisir en employant le
; nouTeau rasoir mécanique

American ou Globe-¦ Trotter. Garantie, impos-
; sible de se couper et rase

avec uue finesse extrème,
AMERICAN compiei fr.

3.75 soigné fr. 4.60, Globe-Trotter avec 2
lames dans un bel écrin, fr. 6.50. Rasoir
diplòmé pr. coiffeur évidé garanti 5 ans avec
étui fr. 2 50. Cuir à rasoir avec étui et pàté
fr. 1. soigné fr. 2, tasse nickel pour la barbe
Ir. 1, Grand fr. 1.50 ; poudre de aavon , la
boite 50 cts. Pinceau à barbe Ire ciualitó
50 cts.. Grand modèle fr. 1 etc.
Envoi contre remboursement. — Catalogne

gratis et franco.
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garantie et incomparable, somme
force de lumière 4—6 v.ilts, prix
fr. 2. Avec contact continu fr. lì.
Batterie de rechange 0,60 et. pour

tout système qualité extra fr. 1.

SECATMU» "̂ *^^^_a__a|
pour la vigila, r vec rexsort doux et in visi-
ti e paranti tout acier 20 cm. Fr. 4. 22 era
HY. 6, 25 cm. Fr. 6, ordinaire 22 cm. fr . 2.50

qu'entourait une terge et longue eravate de II ne te fit point.
soie rroire. Sa mani line reposait sur une ser-
viette bourrée de papere, où chàcun de ses
admirateurs croyait voir reposer tous tes se- D'autres responsabilités son i en cause, sur-crets de i Europe. Sa prestance superbe impo- tout celle de 1 impératrice,
sait. Il portali beau . Il sembla.it l'arbitre de nos n . .
destinées . « Dans les quaiante-huit heures, di- „ ,£  T1, ait mé' n°ifcamment « devant
sait-il à son auditoire émervìeillé, l'in- ' ™ Rf>da] ' governante des deirioiselles d'Al-
cident franco-prussren sera vide. » fce >'•• la famose phrase :« C'est ma guerre,

c'est m!a petit * guerre à moi », M. Welachin-
C'est l'hon me au « regard à la Meitternich », ¥,<? estimle que Tirripéraitrice Eugénie a « con-

au <-. sourire de Talleyrand », qui, d'après Lu- tribué à décharner les hostilités ».
dovie Halévy, disait à un de ses agents : « Un On sa it la profonde impression produite surdiplomate doit toujours écouter en silence, et Prévot-PàradoI par tes étianges discours sur
quand son mterlocuteur a fini de parler, il ia prusse qu'elle lui tint ari cours d'une au-doit réprinclre :« Je te savars ». dience de oongé Cesi que corame souvernine

!-,! -, n.r ¦ , ., , -, -, . e t  cornin e mère elle était profondément in-Emile Ollivier ,presictent du conseil ,sur qui , ]nj fiteavec le souvenir d'une parole malheureuse à * ' "
la tribune (te cceur léger )pèse une grande part Les élections de 1869, qui avaient renforcé
des resp onsabilités de la guerre, a longuement. ¦ le part i repubiicain d'agitation incessante de la
présente sa défense. capitale, les . aitaques violentes de la presse

. d'Oìppositio ii ,te succès du pamphlet de Ro-
M. W elschinger s attach é, dans un trers de chef 0rt ,la sante chancelante de l'empereur, leson ouvrage a reluter cette lustifrcation, qur , peu de c,onfia nce qu'elle témoignaiT à la po-

rgisi qu'il te montre à juste trtre, peut toUt lau m libé,aj ,, et la craillte que lui causaient.
plus mvo.quei le benefico de circonstances atte- des collcessions réputées par elle dangereuses,nuantes. ]e 1(.f,0Ur rnautelant, à son avis, d'un parte-

Au dessus du ministre des affaires étrangè- -*«ntan«ne ̂ vahrssant 
et 

tracassier tout cet
res, dit M Welschingei-, te premier ministre ensembk d'J faits ff e? lm donnart a croire
eùt pu se moncrcr un homme de sang-froid et ?ue sa

f ™ CCUP de
+ 

fortre ^traordinaire les
de résolution éclairée. Du jour où il vit l'af- lmrs de l Em Plre etaj 'ent COmPtes-
faire mal engagée, du jour où il comiprit q'ue Elie saisit aver emlpressement l'occasion que
l'eriipei eur n était, plus qu ^un souverain mala- seirhlait offrir la candidature d'un prince ai-
de, affaibli , irrésol u, ballote en tout sens par lenvand an tròne d'Espagne. Se fiant à des
des influences contraires, M. Emile Ollivier eùt assertions qu 'elle avait eu le tori de ne pas
dù opposer énergiquement son Veto à une pò- taire o'outròler, écouifcant des généraux avides
litique nefaste ci faire comiprendre qu'il fai - d'honneurs qui lui promettaient un triomphe
lait se coritenter de la concession arrachée à certain , elle témbignait une confiance- illimi-
la Prusse. tèe dans les Forces de la France...

NÀISSANCES
Salamin Aldéric, de Julien, de St.-Luc. Ta-

velli Prosper-Aldo, de Antonio, Vitali de Pia-
teda Italie. Zufferey Edouard, de Maurice, de
Sierre. Beysard Ernest, de Othmar, de Sierre.
Bianchi Josephine, de Lauro de Pistoia (Ita-
lie). Faust Alfred, de Adolphe, de Sierre. Goti-
schall Hang-I rédérrc-Rodolphe, de Hans, de
iviiehdorf (Berne). Torroni Marcel-Auguste, de
.lean Augusti n ,de Arbaz. Brunner Marie, de
Maurice , de Sierre.

DECES
f abri Elegie, de Auguste ,de Martano, 1

jour. Wespi Josenh-Maurice, de Sierre, 51 ans.

MARIAGES
Schneiler Jean, de Spiez et Cina Rosine-Eu-

prirosine, de Salquenen. Zimmermann Wilhelm
de Kienzheim (Alsacej et Roth Marie, de Buch-
holterberg .

Vex et Airettes — Ktut-ci vii

DECES
Rudaz Sylvie Marie, de Victor, 6 mois

NÀISSANCES
Favre Marcelle , de V incent Barthélémy, des

A gettes, née 1? 2 j uin. Rudaz Edwige Edite,
de Jean-Joseph, nee le 29 mai. Favre Jear
rie Sébastin, né le 10 juin. Anzévui Ida Ce-
lina , de Bavlhélémv , née le 20 juin.

Magasin le mieux assorti en tous gonres d'instruments de musique. Fourniture
pour tous le» inatrumeiits. Achat, éehange ot location de piauos, harmo

niuni s, etc. Cordes renommèes. 415

Responsabilités de la guerre «le 1S70

Un livre intitulé « Causes et responsabili-
tés de la guerre de 1870 » pia r H. Welschinger,
qui vient de parartro et fournit des renseigné-
ments inédits sur ce sujet touj ours passionnant
nous initìe aux dessous du lamentable évène-
ment de déclaratìon de guerre, si funeste à la
France : %

La première et la plus inéluctable des cau-
ses de la. guerre de 1870, e èst Bismlarck , qui
disait en 1867 au diplomate américain Karl
Schurz, après la guerre contrj l'Autriche : Main-
tenant c'est le tour de la France » et qui là tra-
vers tes dédales diplomatiques de l'affaire du
Luxembourg et de la candidature de Hohen-
zoltem /machina l'affalement « du laureali gau-
lois >¦ jusqu 'à l'exoédient, à jamlais condam-
nable, de la dépèche d'En s, qui precipita les
choses.

Ce txnrp si adroitement porte n emporta son
plein effet que par suite de la présence à la
téle des affaires d'un ministere prèside par
Emile Ollivier, qui ne fut ni assez pru dent, ni
assez perspicace, et où te portefeuille dés af-
faires étrangères é,tait tenu par un homme,
le due Agénor de Grani ont, que l'empereur ac-
cepta avec ces mote :« N'imp oite qui convien-
dra, puisque nous sommes décjdés à ne rien
faire » et dont M. Welschinger trace ce por-
trait, crayonné quelques instant après ìp. sé-
ance du 6 juillet :

•-< Sa lète hautaine émeigeait d'un grand col

¦— Je vous donnerai de mon arsente ,dit
l'Espagnol. Prenez des sucreries ,p:Oudrez-les
de pois in, tàchez de les leur faire pervenir,
et l'affaire est faite.

— J'ai une idée, dit la. bouquetière ,prenons
des pèches ,j'ai vu te fils du fermier en iache-
ter .Nous ferons en sorte de tes Jui vendre ;
s'ils en màngent une, cela, suffira , et deux
encore mieux.

— Elle a raison , reiriarqua Longcol. Mais
qui s'en chaigera?

— Pour moi, je ne peux pas les lui offri r,
dit la bouquet ière, car il me connaìt.

— Mais ii ne connaìt pas la vieille Gray.
— Voici le poison ,dit l'Espagnol ,vous le

pulvériserez, vous l'introduirez sous la peau
de la péche, te jus du fruit le dissoudra ; lors
méme qu'elle serait un pei déchirée, c'est é-
égal, ca arrive aux plus inùres

-- Tu les prépareras, fit Longcol à la bou-
quetière ,at tu les enverras par la vieille Gray.

Tout étant décide, ite se sépaxerent .
Le lendemain soir, André se rendali tout

joyeux à la rue de la Terrasse. Il venait de
la me Saint-Denis ,pOrteur d'une bonne nou-
velle. 11 était un peu plus de cinq heures ; la
veuve Brion et Adrienne étaient à l'église ;
tandis quo Marietta, à la tenètre, attendai! son
fiancé avec imp aliene e

En tournan'. l'angle de la rue, André vit
une femme qui vendali des fruite. Cette frui-
tìère, dès, qu 'elle te vii , lui offrii un jo li pe-
tit paniert. de pèches.

— -6e;«9rit tes dernières, Monsieur, six pè-
ches pour-- douze sous, elles sont très belles.
très mùres.

André les prit et les piava.

Peu de minutes après , André entrait chez
Marietta.

Te voilà enfin, cher ami, je fai attendu dans la rue ? demanda André à Marietta , qui
longtemps, la nuiv vieni et je suis toute seule.

-- Qu 'app.iortes-tu?
— Quelque chose que tu aimes beauc oup.
— Ah! ce sont des pèches.
— Tu as devine, va chercher des petites as-

sieltes.
— A présent sers-toi , elles te feront encore

plus plaisir que d'habitude, car j'ai d'excel-
lentes nouvelles de Toulon.

— Mon pére vit?
— 11 vit et il est gracié.
— Dieu soit bèni ! s'écria Mariettta ,en joi-

Om, je les emporterai.
Tu n'as vu personne dans la maison ou

revenait avec une lampe allumée.
— Quel qu un dans la rùe ? Qui?
— Ce n'est pas une question, je pensate à

ces deux h ommes.
— Tu m'effrayes André, tu as Vu ou enten-

du quelque chose.
— Il y a quelques jours, il me semblait...

Il faut tàcrier de trouver une autre demeure,
celle-ci ne me piarart plus sùre . Mais qu'as-tu ?

— Je ne sais, je me sens indispiosée, fit
Marietta en chancelant.

-- Mets-toi dans ce fauteuil.
André la fit asseoir, elle était pale corame

une morte ,e': prète à s'évanouir.
André lui-nième oommeneait à ètre souffrant.
— Sainte Vierge I murmura Marietta, je

meurs, je suis empoisonnée 1
— .le cours chercher un médecin. Si seule-

ment Madame Brion arrivali ,car je n'ose te
laisser seuIi?, dit André en se tordant de dou-
leur .Ce sont tes pèches !

— Nous sommes empoisonnés, murmura
Mariella , tes lèvres toutes bleues.

André, en voulant se lever, fui saisi d'un
v'ertige, ii tomba et entraìna dans sa chute
la table el te lampe qui s'éteignit. Il resta
olendu aux p ieds de Marietta, qui elle-mème
avait l' air d'une morte.

L'effet dù poison était foudroyant ; s'il n'ar-
rrvait pas un secours immédiat ,le cas était
désespéié.

Personne ne vint.
Après une demi-heure, Raymonde et A-

drienne rcvinrent de l'église.

gnant les nvains et en versant des larmes de
joie. As-tu été chez le petit homme gris ?

— J'en viens, il y a une heure qu'il a re-
cu la d épèche ; il est si heureux, il y la mis
tant d'ihtérèt.

— Il fau t que je te remercie moi-mème.
— Tu pourras le faire prochainement, car

nous lui devons la plus grande reconnaissan-
ce; mainlenan1. ,mange tes pèches.

— Tu en n angeras avec moi, sans cela je
n'y touche pas. Deux poni toi , deux pour moi,
et les deux autres seront pour Mme Brion et
Adrienne .

Après en avoir goùté, ils se regardèrent
— Ne Irouves-tu pas que ces pèches ont un

goùt partieulier? demanda Marietta.
— Oui, cela vient peut-ètre de te saison

avaneée.
— Je n'ai pas envie d'en manger davantage,

dit Mariettta , en posant te reste sur son as-
siette .

— Elles sont mauvaises, il vaut mieux tes
jeter et ne poi ni en garder.

Les coulisses de l'iiistoire

MARIAGES


